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chire, i vin véye, ai peu. i n'ai niun po nie rla-
tpienaî. — Aidé, vos-ai régeon, Djeain Djailhie,
Tian â ce que vos se velai mairiai — Ai bin,
Monsieu le tiurie, nos ain botai çoli po lai Saint
Maitchin. Vos saites, nos voidgean lai prouë, ai

pe vos saites que toi les dgens nos bayan df to-
tshé; ai peu nos vlart tuai le boélcha ; nos' ain
inco in pô de cidre de biassons sai ; çoli lait que
nos vlan aivoi moins de Irais. Qu'en dites-vos
Monsieu le tiurie — Aidé, vos ai régeon,
Djeain Djaythie. Ç'à enne boënne tchose que de

ménaidgië. — Eli bin. nos velan dinche faire.
En elfet, le mairiaidge à-l-aivu fait le maidgi

de lai Saint Maitchin. Ai peu comme c'était
seulement és dieche qu'an allai â môtie, le Djeain
Djaylhie se boté ai écoure damslaigraindgedjain-
que és nuëf. Ai se vélé en duemoënne po allait
pare sai Bairbalte, ai pe se rendre â môlie. Ai
se mairié comme ai fàt, ai peu vétié bin des an-
nais contenl de sai Bairbalte. Aivis en cé que
voraint se mairiai ai bon mairtchië.

Slu que rià pe de bôs.

Ma douce Ajoie

Imitation de la Normandie.

Quand tout renaît à l'espérance
Et que l'hiver est loin de nous,
Quand du ciel bleu la transparence
Bend de nouveau les flots jaloux,
Quand la nature est toute en joie,
Quand l'hirondelle est de retour,
J'irai revoir ma douce Ajoie : ]
C'est le pays qui m'a donné le jour. ]

bis

mon Jura, je te préfère
Aux bites les plus ravissants,
Kien, loin de toi, ne peut nie plaire...
Què tes attraits sont donc puissants
Je sens mon cœur bondir de joie
Et je commence un chant d'amour
Enrevoyant ma douce Ajoie : ]
C'est le pays qui m'a donné le jour. ]

Un lit de fleurs et de verdure
Y couvre les tombeaux chéris
De ceux qu'un jour (loi triste et dure
L'ange du Seigneur m'a repris ;

En attendant que'Dieu m'envoie
L'appel béni du grand retour,
J'irai revoir ma douce Ajoie : ]
C'est le pays qui m'a donné le jour. ]

J'ai là mes soeurs, j'ai là mes frères,
Et c'est là que je puis chercher,
Quand les destins me sont contraires,
Des cœurs amis pour m'épancher;
Tout est commun, douleur et joie
Dans cet heureux et beau séjour.
J'irai revoir ma douce A joie : ]
C'est le pays qui m'a donné le jour. ]

bis

bis

II est un âge dans la vie
Oii chaque rêve doit linir,
Un âge où l'âme recueillie
A besoin de se souvenir.
Quand la Mort guettera sa proie,
Quand de partir viendra mon tour,
J'irai revoir ma douce, Ajoie :

C'est le pays qui m'a donné le jour.*]-
A. S.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N° 111
du Pays du Dimanche :

430. ENIGME.

Calcul, 'r

437. MOYENS MNÉMONIQUES.
"1 H A M
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bbeville. illevoye.

438. COQUILLES AMUSANTES.

N" 1. —¦ Sage. Dommage.
N° 2. —¦ Font. Les. Lois. Font. Les. Mœurs.

N" 3. — Partage. Lots. Désignés.
N° 4. — Vous. Matin.

N^.^ — Sentent. Fagot.

439. ANAGRAMME.

Canari "Arnica.

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Ave, à Corban ;']Myosotis;à Lucerne.]*]

443. ENIGME.

L'invétéré fumeur auprès de moi s'empresse,
Crois moi, plus que sa femme, il. m'aime, il; me

*8<t®$!c>. [caresse
Chez l'avocat roublard, j'ai non'moins de succès'
C'est grâce àmoisouvent qu'il gagne son procès

444.. PHYSIQUE AMUSANTE.

[les boussoles.

Un voyageur, égaré avec sa suite, s'arrête
auprès d'une source, ombragée par un ébénier, et
formant un bassin où l'eau dort.

Il n'a à sa disposition qu'une aiguillera coudre
non aimantée.

Comment fera-t-il*pour s'orienteren déterminant

le Nord j

445. MÉTAGRAMME.

Ne tombe pas dans mou premier ;

' Mon second est chose légère ;
Je te plains, lecteur, si la guerre
Te fait snpporter mou dernier.

446. MOTS ENjf-OSANGE.

.X • — Domine lajmer.
XXX 2. — Douleur ou bien colique.

XXXXX 3. — Nom de femme angélique.
X X X X X X X 4. — U11 combat historique.

X X X X X 5. — D'utilité pratique.
X X'X (i. — Durée de la vie.

X 7. — Voyelle alphabétique.

Envoyer les solutions jusqu'au marri
soir, 13 mars courant..S'

Publications officielles.

Convooations d'assemblées.

Courtêtelle. — Le 4 mars à 12 h. Iy2 paur
s'occuper d'électricité et adopler le règlement
d'assistance.

Rebeuvelier. — Le 1 1 mars à 2 h. pour
statuer sur une demande de bois, adjuger la
garde des troupeaux, s'occuper de la révision
du règlement d'organisation etc.. \

Buix. — Le 4 mars pour approuver les

comptes, voter le budget, s'occuper d'un litige
etc..

Mises au concours

La place de dépositaire postal., l'acteur et
messager au Boéchel. S'inscrire jusqu'au 13
mars à. la direction du IVe arrondissement postal

à Neuchâtel en indiquant sa profess'on. lieu
d'origine et année de naissance.

Bons mots

« Au Transvaal. »

¦ Il ne s'agit pas des nouvelles du théâtre de
la guerre, mais... d'une enseigne.

De celle que vieni de l'aire peindre sur sa

boutique, dans le onzième arrondissement
parisien un marchand de vins né malin, qui s'esl
dit, sans doute, que ce litre : « Au Transvaal ».
donnerai! aux passants l'envie... de « boer ».

C 'j»,^B * î

Entre valets de chambre.

— Eh bien François, es-lu coulent de la

nouvelle place ¦?

— .l'peux pas dire encore. Les maîtres, c'est
toujours poli, les premiers jours.

Cote* de l'argent

du 28 février 1900.

Argent lin en grenailles, fr. 105. 50 Je kilo.

Argent fin laminé, devant servir de ln>p

pour le calcul des litres de_ l'argent des
boîtes de montres fr. 107. 50 le kilo.

L'éditeur : Société typographique de Porrentruy.

A;la correctionnelle :

— Avez-vous déjà subi
des condamnations

— Je ne me rappelle pas
bien, mon juge, mais je suis
sûr que ça ne m'est pas arrivé

depuis cinq ans.

— Comment le savez-
vous

— J'ai été en prison loul
le temps.

Lu sur la porte d'une
brave Alsacienne qui cumule
deux professions :

GARDE LES ENFANTS

ET LES MATELAS

Où se trouve le chien enragé
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